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Séance du 27 mai 1942 
Présidence de M. A. MAUBLANC 


Correspondance. — M. P. JoLivET remercie la Société de son admission. 


Necrologie. — Nous avons le trés vif regret de faire connaitre le décés de 
M. le Pr Aug. LAMEERE qui faisait partie de la Société depuis 1885 et avait été 
élu membre honoraire en 1915. Aug. LAMEERE était connu des entomologistes 
surtout par ses travaux sur les Cérambycides Prioniens et sur l’origine des 
Insectes ; ce grand naturaliste était en outre l’auteur d'un important Traité 
de Zoologie dans lequel les Insectes constituent un chapitre trés intéressant 
et tres original. Grand ami de notre pays et de notre Société, Aug. LAMEERE 
sera vivement regretté par tous ceux qui Pont connu. 

— Nous avons aussi à annoncer le décès de MM. l'abbé Hécarr, G. MARIN, 


P. Nicop et VALcK LUCASSEN. 


Admissions.— M. Lucien NAEGELs,38, avenue de Choisy, Paris (13°). — 
Lépidopleres. 
— M. André Pecoueur, 15, rue de la Vistule, Paris (138). — Lépidoplères. 
.— M. Daniel Borpıcont, 85, avenue Gambetta, Paris (20°), présenté par 
le R. P. Licenr (admis comme membre assistant). — Lépidoplères. 
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Présentations. — M. Pierre AUBERT, 3, rue Courtalon, Troyes (Aube), 
présenté par M. L. CHOPARD. — Commissaires-rapporteurs : MM. A. MÉgqui- 
GNON et A. VILLIERS. 

— M. Léon Rocgz,instituteur à Chouvigny-Perados (Allier), présenté par 
M. L. CHoPARD. — Gommissaires-rapporteurs : MM. L. BERLAND et J. Bour- 
GOGNE. 


Changements d'adresses. — M. P. CLÉMENT, L’Ouillette, Fontenay-le- 
Comte (Vendée). 

— M. H. Corrrarr, officier de paix, Police Nationale, 2, rue Darrichon, 
Pau (Basses-Pyrénées). 

— M. J. NÈGRE, 5, rue de Mombel, Paris-17®, 


Prix Dollfus et Passet (Votes). — La Société procede au vote sur les 
rapports lus à la séance du 26 février. Quarante membres ont pris part a 
ce vote, soit directement, soit par correspondance. Ge sont : 

MM. le Dr BaLazuc; — L. BERLAND;— Dt Betrincer;— E. L. Bouvier ; 
— G, BiLLIARD; — R. CHAUVIN ; — G. CHOPARD; — L. CHOPARD; — P. GLE- 
MENT’; — G. CoLas ; — G. CONDRILLIER ; — DY A. Cros; = DY DELAGE; — 
M. DewaAıLLy ;—A. DERvIN;—Ch. DouUBLET;—L. Dupont;— Ed. DREsco. 
— H. Duvaz ;—L. Face;—E. FLeUTIAUX;— A. HOFFMANN ;— J. HAIRIE : 
— L. James; — DY R. JEANNEL ; — P. LESNE ; — R. P. Licent ; — P. Le- 


PESME ; — J. MAGNIN ; — A. MAUBLANC ; — G, MERCIER ; — A. MEQUI- 
GNON ; — Dr R. PoUTIERS; — Et. RABAUD ; — DT E. DE SAINT-ALBIN ; — 
L. SémMicHoN ; — E. SÉGUY ; — H. STEMPFFER ; — P. VAYSSIÈRE et A. 
VILLIERS, 


Le dépouillement du scrutin donne les résultats suivants : 


MMER. BENOISES Se Le ene aie 40 voix. 
Ge sPORTEVING Co RE ee 40 — 
Re, PADLTANG cece Se ERE AUDE 


En conséquence, M.R. Benoist est proclamé lauréat du prix Dollfus 1940 
pour ses Travaux sur les Melliféres de France, M. G. Porrevın, lauréat du 
prix Dollfus 1941 pour son Histoire naturelle des Coléoptéres de France, el 
M. R, PAULIAN, lauréat des prix Passet 1939 et 1940 pour son travail sur 
Les Premiers états des Staphylinoidea. 


Collections. — M. le PY R. JEANNEL fait savoir que la collection Cho- 
baut spécialement riche en Coléoptères paléarcliques est entrée au Labora- 
toire d'Entomologie du Muséum. 


AAA 
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Observations biologiques, captures, etc. 


— M. P. CLÉMENTS ignale la capture à Fontenay-le-Comte (Vendée) d’On- 
Ihophagus ruficapillus Brullé [CoL. SCARABAEIDAE]. Cette espece, franche- 
ment méridionale, n’avait pas été récoltée jusqu'ici au nord de Royan (Cha- 
rente-Maritime). 

— M. A. Simon signale la capture faite par Mme E, Le Gorr, d'un exem- 
plaire d’Eurythyrea quercus Herbst [CoL. BupkestibaE], en forêt de Reno 
(Orne). Toujours rare, ce Bupreste, special aux vieilles futaies de Chéne, 
n'avait pas encore été signalé de Normandie. Dans le bassin de la Seine il n’a 
été rencontré qu’à Fontainebleau. 

— M. A. JaBLoKow précise l'éthologie d'Orlhopleura sanguinicollis E. 
[CoL. CLERIDAE]. Réputé très rare, ce Gleride est cantonné aux vieilles futaies 
de Chêne où il vit en prédateur de l’Anobiide Xeslobium rufovillosum Deg., 
la larve du premier dévorant celle du second. Le Cléride ne sort des fissures 
de l’écorne que par beau temps ; la période d’apparition des adultes et de 
ponte, s'échelonne sur mai, juin eb juillet ; pendant ces mois les adultes, et 
surtout les $ en train de pondre, sont localisées aux parties ensoleillées des 
troncs morts sur pied. 

— M, Lecros signale la capture, en juillet 1941, dans les sablières inon- 
dées de Vitry-sur-Seine, de trois Coléopteres Dytiscides : Bidessus minulissi- 
mus Germ. et Yola bicarinala Latr., especes frequentes dans le midi, mais 
rares dans la région parisienne ; Polamonecles canaliculalus Lac., qui est 
abondant au bord de la Loire, mais signalé seulement de Sucy-en-Brie 
(BEDEL) aux environs de Paris. 

— M. Leeros signale l’abondance, le 22 mars 1942, dans les grands maré- 
cages découverts, parallèles à la voie ferrée, de Bonneuil (Seine) du Gyrinus 
Paykulli Ochs [CoL. GYRINIDAE ]; rare espéce, connue en France presque ex- 
clusivement des grands marais du Nord. Avec eux, mais beaucoup plus rare, 
a été capturé le Gyrinus Suffriani Scriba, réputé assez commun. 
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Communications 


Homoptères recueillis par M. L. Chopard en Afrique Occidentale 
(nov. 1938-janv. 1939) (*) 


par le Dt V. LALLEMAND 


CICADIDAE. 
Ugada grandicollis Germar. — Cóte d'Ivoire : Bingerville (janvier 1939). 


CERCOPIDAE. 
Piyelus grossus F. — Cóte d'Ivoire : Danané (janvier 1939). 
P. grossus var. fasciatus Dist. — Côte d'Ivoire : Bingerville (janvier 1939) 
Sénégal : Dakar. 
P. combinalus Dist. — Cóte d'Ivoire : Danané (janvier 1939). 
Poophilus costalis Walk. — Cóte d'Ivoire : Odienné, Danané (janvier 1939), 
Kouibly (décembre 1938) ; Guinée francaise : Dalaba (L. BERLAND, juillet). 


P. conspersus Stäl. — Guinée frangaise : Kouroussa (L. BERLAND, aoüt). 
Clovia Bigoti Sign. — Guinée francaise : Kouroussa (L. BERLAND, aoüt). 
C. declivis Jac. ? — Guinée francaise : Kankan (L. BERLAND). 

Locris rubra F. — Niger : Niamey (décembre 1938) ; Sénégal : Dakar. 


L. rubra var. rubens Er. — Guinée francaise : Kouroussa (L. BERLAND). 

L. maculata E. — Côte d'Ivoire : Kouibly, Odienné, Boundiani (décembre 
1938), Danané (janvier 1939) ; Guinée francaise : Kankan, Dabola (L. BER- 
LAND). 

L. atra Lall. — Cóte d'Ivoire : Danané (janvier 1939). 

L. pullata Stál. — Cóte d'Ivoire : Bingerville (janvier 1939). 


FULGORIDAE. 
Zanna Chopardi, n. sp. — Cóte d'Ivoire : Boundiani. 


DiCTYOPHORIDAE. 
Nersia serena Stál. — Cóte d'Ivoire : Boundiani (décembre 1938). 
Diclyophora apicemaculata Stal. — Côte d'Ivoire : Bingerville, Danané 


(janvier 1939). 
D. ornata, n. sp. — Niger : env. d’Agadés (novembre 1938). 
Lophops Servillei Spin. — Côte d'Ivoire : Kouibly (décembre 1938). 
RICANIDAE. 
Pochazia fasciala F. — Cóte d'Ivoire : Danané, Bingerville (janvier 1939). 
P. fasciala var. Irianguli Walk. — Côte d'Ivoire : Bingerville (janvier 1939). 


Griopaca Bequaerli Schm. — Côte d'Ivoire : bords de la Volta rouge (dé- 
cembre 1938). 


(1) A cette liste sont ajoutées quelques espéces recueillies par M. L. BERLAND en Guinée. 


, 
PA 
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FLATIDAE. 
Flalina lictala Mel. — Cote d'Ivoire : Danané (janvier 1939). 
F. liciala var. intransita nova. — Côte d'Ivoire : Danané (janvier 1939). 
Cryploflata nigrolimbala Mel. — Côte d'Ivoire : Danané (janvier 1939). 
Chopardana, nov. gen. lineata, n. sp. — Cöte d’Ivoire : Kouibly ; Guinde 
francaise : Kankan (L. BERLAND). 


Zanna Chopardi, n. sp. — Elytres gris blanchatre ; téte, pro et mésonotum, 
sternum et abdomen gris jaunátre, sauf, sur l’abdomen, les méso et meta. 
sternum, de nombreux points noirs de dimensions variables, sur la surface du 
corps ; ils sont très abondants sur le prolongement céphalique ; à la face infé- 
rieure de celui-ci, sur chaque carène latérale, 5 4 6 taches jaunes. Ailes blan- 
ches, à nervures noires. Prolongement céphalique à peu pres 4 fois aussi long 
que le pronotum et le mésonotum réunis, aussi long que les élytres ; il se rétré- 
cit progressivement vers l’avant, mais présente trois renflements, un termi- 
nal le plus considérable, et deux légers, dont un vers le milieu et l’autre un 
peu en avant de l'extrémité. Rostre s'étendant jusqu’à la base des hanches pos- 
térieures. 

Long. totale : 27 mm., long. du prolongement céphalique : 13 mm., des 
pro et mésonotum réunis : 3,5 mm., des élytres : 13 mm. 

Côte d'Ivoire : Boundiali (décembre 1938). Type au Muséum de Paris. 

Voisine de Z. punclala Ol., mais est beaucoup plus petite, son abdomen est 
beaucoup plus pále, son prolongement céphalique égale environ quatre fois 
la longueur des pro et mésonotum réunis, tandis que chez Z. punclala il égale 
seulement un peu plus du double de leur longueur. 


Dictyophora ornata, n. sp. — Vert ; élytres et ailes hyalines, á nervures 
vertes, stigma vert à quatre cellules ; sur les pro et mésonotum, quatre ban- 
des rouges, les deux externes du dernier sont en forme d'angle droit, la bran- 
che antérieure suit le bord antérieur et s'étend sur l’écaille de la base de l’ély- 
tre et la postérieure lui est perpendiculaire ; à la base du vertex, deux bandes 
rouges, qui se réunissent au niveau du bord antérieur des yeux et s'étendent 
sur la moitié de la longueur du prolongement, oü elles finissent par ne plus 
étre visibles. Sur le front et le clypéus, deux bandes rouges ; sur le proster- 
num de chaque cóté, deux bandes rouges ; méso et métasternum verts plus 
ou moins jaune orange. Des lignes brunes sur les cuisses et les tibias anté- 
rieurs et médians. Quatre épines sur les tibias postérieurs ; tête légèrement 
plus longue que les pro et mésonotum réunis. : 

Long. totale : 14 mm., long. de la téte : 3,5 mm., long. des élytres : 9 mm. 

Niger : env. d'Agadés. Type au Muséum de Paris. 

Voisin de proxima Mel., s'en distingue surtout par le stigma et les nervures 


des élytres verts. 
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Chopardana, nov. gen. — Bord antérieur de la téte droit ; front un peu plus 
large, vers le bas, que long, avec une caréne médiane marquée sur les 2/3 su- 
périeurs, ses bords latéraux sont saillants, foliacés, obliques vers le bas et en 
dehors, puis un peu au-dessus du clypéus dessinent une saillie arrondie, pour 
ensuite brusquement obliquer sur le clypéus. Pronotum recouvrant le vertex. 
Sur les élytres deux lignes transversales de nervures á peu pres paralléles, la 
premiere atteint la subcosta et la seconde se termine dans la branche du radius 
qui atteint l’angle apical ; pas de nervures transversales sur le clavus, ni sur 
les 2/3 antérieurs du corium, sauf sur la membrane costale et la cellule cos- 
tale, qui sont à peu près aussi larges l’une que l’autre ; angle apical arrondi, 
angle sutural aigu, le bord sutural étant tout droit, mais l’apical un peu 
échancré à sa partie supérieure ; sauf entre les deux nervures du clavus, pas 
de granulations. Deux épines sur les tibias postérieurs. 

Génotype : Chopardana lineala, n. sp. 

Je dédie ce genre au voyageur qui l’a récolté. 


Chopardana lineata, n. sp. — Vert pâle ; élytres d’un vert légèrement jau- 
nâtre, le milieu des cellules est un peu plus pâle et le bord costal blanc très 
légèrement vert ; sur la moitié supérieure du front, le pronotum et le méso- 
notum, deux bandes rouges et trois vert bleuâtre ; une bande vert bleuâtre 
est médiane, bordée par les deux bandes rouges, et celles-ci, à leur tour, sont 
longées par deux bandes vert bleuâtre ; les bandes rouges et les deux vert 
bleuâtre latérales se prolongent le long du bord sutural du clavus de chaque 
élytre ; le long des bords apical et sutural, en arrière de la pointe du clavus, 
une bande brune coupée par les extrémités des nervures vertes. 

Long. : 8,5 à 9,5 mm. 

Côte d'Ivoire : Kouibly ; Guinée française : Kankan. Type au Muséum 
de Paris. 


Flatina liciala var. intransita, nova. — Un des deux exemplaires de cette 
espèce rapportés de Danané, est caractéristique, l’autre ne présente pas de 
bandes obliques rouges, mais sauf le sutural du clavus qui est noir, tous les 
bords sont rouges comme dans l’espèce, il peut à ce titre constituer une variété. 

Côte d'Ivoire : Danané. Type au Muséum de Paris. 


Poophilus costalis Walker. — Dans l'envoi se trouvent ou bien deux formes de 
la même espèce, ou bien deux espèces ayant la même disposition des organes 
génitaux ; je pencherais plutôt vers la première hypothèse, car toutes les 
espèces de ce genre, connues jusqu’à présent, ont chacune une conformation 
de ces organes caractéristique. 

PREMIERE FORME: plus petite; face supérieure de la tête légèrement plus 
courte, à bord antérieur plus arrondi; élytres un peu plus larges, à extrémité 
plus aiguë ; abdomen et organes génitaux noirs ou brun noirätre : extrémité 
des cuisses plus pâle, ocre. Long. : 9,5 mm, 

Côte d'Ivoire : Danané, 
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DEUXIÈME FORME : plus grande ; face supérieure de la tête un peu plus , 
courte et un peu plus anguleuse ; élytres plus longs, plus étroits, à extrémité 
légérement plus arrondie ; extrémité des cuisses concolores ; abdomen brun 
clair ; organes génitaux ocre brun, Long, : 11,5 à 12 mm. 

Côte d'Ivoire : Kouibly ; Guinée française : Dalaba. 


Présence d'Eccoptomera microps Meigen [Dırr,] en Normandie. 
Conformation de l'appareil copulateur mâle 


par J. GUIBÉ 


Dans le courant du mois de janvier 1942, en criblant des nids de Taupe 
provenant de Lebisey (Calvados), j'ai récolté un couple d'un Diptere Helo- 
mizydae nouveau pour la faune normande : Eccoplomera microps Meigen. 
Cette espèce, qui présente, ainsi que d’autres formes appartenant à cette 
famille, une réduction marquée des yeux, semble inféodée aux terriers de 


Fig. 1. — Eccopiomera microps Meigen. — Appareil copulateur mâle. fe, forceps exter- 
ne ; fi, forceps interne ; scl, sclérite du canal éjaculateur ; ap, apodème du pénis ; sig, ster- 
nite génital ; ga et gp, gonapophyse antérieure et postérieure ; p, pénis. 


x 
Taupes oü elle a été toujours trouvée jusqu’ici. Il est interessant, de rappeler 
à ce sujet que des espèces voisines (E. pallescens Meig. ; E. emarginata Loew.), 
et d'autres représentants des Helomizydae (Gymnomus troglodyles Loew., 
divers Helomyza) comptent parmi les formes les plus fréquentes de la dipté- 
rofaune des grottes. 

E. microps a une aire de distribution trés étendue ; il est connu de Hollande, 
d'Autriche, de Prusse Orientale, de Suéde et d'Angleterre. Il a été signalé en 
France de Vienne (Isére) et de Marseille. 

Étant donné l’importance de plus en plus grande des caractéres tirés de 

la morphologie de l'appareil copulateur mâle dans les travaux de systéma- 
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tique, j'ai pensé qu'il était utile de faire connaitre la conformation de Par- 
mure génitale du mâle d’E. microps. 

Appareil eopulaleur mále (fig. 1). — Tergite X globuleux, pileux, garni de 
nombreux microchétes. Forceps externe (fe) en baguette allongée, bisinueuse, 
rétrécie à Papex, portant sur sa face externe de très courts microchétes. 
Forceps interne (fi) trapu, arrondi à l’extrémité, pileux, armé de plusieurs 
microchétes et d'un macrochéte apical. Sternite génital (sig) large en avant, 
rétréci sur les cótés. Sclérite du canal éjaculateur (sel) et apodéme du penis 
(ap) longs et puissants, le dernier bifurqué en arriére. Gonapophyse antérieure 
(ga) lamelleuse, en forme de triangle allongé et effilé en avant ; portant dans 
sa partie moyenne 2 forts microchétes dirigés en avant et en haut et, sur un 
renflement du bord inférieur, quelques soies moins fortes dirigées en avant 
et en bas. Gonapophyse postérieure (gp) en lame allongée, étroite, tronquée 
carrément à l’extrémité ; sur un renflement de son bord antérieur, on remar- 
que 2 très longs et très puissants macrochétes dirigés en avant. Penis (p) 
étroit, d'aspect rubané, plus de deux fois plus long que le forceps externe. 


Laboraloire de Zoologie. 
Facullé des Sciences de Caen. 


Description d'un genre nouveau et observations diverses sur plusieurs espéces 
de Scolytidae [CoL.] de la faune frangaise 
par A. HorrMANN 


J'ai décrit,en 1936 dans Miscellanea entomologica, vol. XXXVII, n°5, p.4, 
fig., un Scolylidae nouveau, sous le nom de Xyleborus Duprezi. Cet insecte, 
une femelle, a été capturé dans la forét du Rouvray (Seine-Inférieure), sous 
des écorces de Pinus sylvestris L.,par M. R. Duprez (1). A la suite d’un exa- 
men plus attentif, j’ai décidé de séparer cette espéce du genre Xyleborus et 
de créer, pour elle, un nouveau genre dont voici les principaux caractéres : 


Paraxyleborus, n.gen.— Front glabre ; yeux non divisés ; massue antennaire 


à sutures droites. Prothorax sans caréne médiane, à base non rebordée. 


Écusson bien visible. Élytres, au sommet, à depression juxtasuturale nulle 
chez la femelle. Prosternum sans processus antécoxal. Tibias sublinéaires, 
sans sillon tarsal. 

Ces caractéres placent ce nouveau genre entre les Xyleborus Eich. et les 
Pilyogenes Bedel. 

Le génotype : P. Duprezi Hoffm., désigné ci-dessus, ressemble superfi- 
ciellement à un grand Xyleborus monographus F. (femelle). Sa taille est su- 


(1) Plusieurs recherches effectuées depuis, en vue de découvrir le mâle, sont demeurées 
infructueuses. 


CN 
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périeure : long. 3,5 mm., larg. 1 mm. Je crois nécessaire de préciser certains 
caractères qui, par leur ensemble, l’éloignent considérablement, de toutes les 
espèces connues : 

Brun chatain, plus rougeätre sur le disque des élytres. Ceux-ci strictement 
linéaires, en majeure partie glabres, sauf les côtés finement pileux, et le 
sommet où se dressent quelques poils fauves, épars, assez courts. Prothorax 
allongé, atténué rectilignement, sur les côtés, de la base au sommet étroi- 
tement arrondi, finement granuleux à cet endroit. sur tout le tiers antérieur 
où l’on observe un repli transversal saillant et lisse ; à ponctuation, en ar- 
rière, excessivement fine et espacée. Stries élytrales pratiquement invisibles 
sauf en avant où l’on distingue deux faibles séries de très petits points pro- 
gressivement effacés en arrière ; micro- 
sculpture composée de très fines: rides 
transverses. Massue antennaire grande, 
pileuse ; 18 article de l’antenne très gros, 
le 2e étroit, les trois derniers très trans- 
versaux. Dessous du corps presque gla- 
bre, noir, mat. Pattes entièrement testa- 


cées ; tarses gréles, leurs articles subé- __ 
ae Big. 1. — Antenne droite (face dorsale) 


de Paraxylehorus Duprezi Hoffm. 


Phloeosinus rudis Blandf. — Cet in- 

secte, originaire du Japon, semble acclimaté dans le Var, á Saint-Tropez, 
ou je l’ai trouvé en nombre, en juin 1940, dans des branches dépérissantes 
de Thuya japonica (T. Siandschi). Aspect et coloration de P. bicolor Brullé, 
plus grand (long. 3-3,5 mm.), de forme plus trapue, s’en distingue par les 
granulations dentiformes du sommet des 1er,3e et 5€ interstries des élytres, 
plus grosses et espacées chez le male (sommet des 1er et 3° interstries avec 
une créte dentée en scie chez le male du bicolor). Stries élytrales sinueuses 
latéralement. Femelle à granulation du sommet des élytres très fine, parfois 
indistincte. 


Thamnurgus Brylinski Reitt.— Connu d'Arménie et duCaucase. Se trouve 
dans le Gard. Un exemplaire identifié de la collection GRENIER, d'Uzés ; un 
autre de Camargue pris par PUEL, sans autre précision. Enfin M.J.THÉRoND 
m'en a communiqué un individu pris par lui à Pont-du-Gard, le 28 juin 1936. 

Taille et aspect du scrulalor Pand., s’en distingue à première vue par le 
prothorax plus cylindrique, la ponctuation plus fine, à points plus arrondis ; 
le front muni d'un sillon distinct, alors qu'il est simple chez scrulalor et caréné 
chez la plupart des autres espèces. Pilosité plus fine, plus raide, d'aspect moins 
souple, moins laineux. 


Le genre Phloeophlorus Woll. est présenté dans le catalogue des Coléo- 
pteres de France de J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, par cing especes. L'examen 
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dos types de GUILLEBEAU et de nombreux co-types vus par ce dernier dans 
les collections ABEILLE DE PERRIN, LÉVEILLÉ, GRENIER, BRisour, me per- 
met d'affirmer qu’il n’existe, en réalité, que deux espéces et une sous-espéce 
bien valables. Les caractères tirés de l’arête basale des élytres et de ses tu- 
bercules, la granulation frontale, la sculpture élytrale et méme les propor- 
tions du prothorax sont des plus variables et paraissent illusoires des que 
l'examen porte sur un grand nombre d'insectes. Le caractère le plus constant 
réside dans la sculpture et la villosité frontales. J’établis la synonymie comme 
suit : 

rhododaclylus, Marsh. Ent. Brit.,p.58, 1802.— Sparti Nordl. —relamae Perr. 
— v. austriacus Guill. 

cristalus Fauvel, Rev. Ent. 1889, p. 71. — rhododactylus Eich. — v. pubi- 
frons Guill., Ann. Soc. ent. Fr. 1893, p.59. — lineigera Guill., 1. eit., p. 60. — 
helvelicus Guill., 1. cit., p. 60. 

subsp. Abeillei Guill., 1. cit., p. 68. — corsicus Guill., 1. eit., p. 60. 

P. lineigera est décrit sur une femelle de grande taille : 2 1/4 mm., corsicus 
sur de petits exemplaires en partie immatures. 


Coléoptéres Scarabéides de l’Adrar des Iforas 
par Renaud PAULIAN 


M. DE PEYERIMHOFF m'a fait l’honneur de me communiquer une petite 
série de Coléoptéres Scarabaeidae recoltes dans l’Adrar des Iforas (Sahara 
central) pendant la mission d’Etude des Acridiens de 1941 par M. M. Vor- 
KONSKY. Malgré le petit nombre d’especes représentées, treize en tout, ce 
matériel présentait un trés réel intérét, non seulement par la présence d'une 
forme nouvelle, mais encore par l'image qu'il nous donne de la faune de ces 
massifs sahariens. 

Les Scarabaeidae du Hoggar, étudiés par M. DE PEYERIMHOFF A l’occasion 
des récolles qu'il avait faites dans cette région en 1928 (#),se révélaient nette- 
ment d'origine saharienne : sur vingt-six espéces provenant des régions mon- 
tagneuses, dix-huit seraient sahariennes, contre six tropicales et deux médi- 
terranéennes ; encore conviendrait-il de ranger plutôt parmi les sahariens, 
que parmi les tropicaux, le Psammobius plicalulus. 

L'étude des Scarabéides rapportés par M. ZoLortarEvskY de la mission 
d’Etudes de la Biologie des Acridiens au Mortcha-Tchad, en 1935, &tude dont 
les résultats sont demeurés inédits, m'a montré que cette région avait une 
faune typiquement tropicale où les éléments sahariens étaient très rares. 

Les quelques Scarabéides des missions de MM. Murat et Mazzy en Mauri- 


(1) P, pe Peverimmorr, Mission Scientifique du Hoggar. Goléoptères. Mém. Soc. Hist. 
nat. Afr. nord, 2, 1931, 172 p., pl., cartes. 
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tanie (*) avaient au contraire un caractere nettement saharien, avec un 
Alhyreus, un Mesontoplatys du groupe arabicus et un Didaclylia testacé 
du groupe pallicolor. Méme le Catharsius mauritanien, appartenant á un 
genre surtout tropical, prenait place au milieu d'une pe.ite série d’espéces 
des régions désertiques de l'Est africain. 

Les récoltes de M. VorkowskY dans l’Adrar de Iforas ont, elles aussi, un 
caractère typiquement saharien ; il s’agit de formes très largement répandues 
dans toute la zone érémique qui coupe l'Afrique, de la mer Rouge à l’Atlan- 
tique, ou de vicariants régionaux de ces formes. Le caractère archaïque de 
cette faune saharienne est révélé par la répartition inabrésienne des Alhyreus, 
Didaclylia et Psammobius qui la caractérisent ; mais il faut noter que ces 
éléments inabrésiens sont moins strictement xérophiles (désertiques) en Amé- 
rique qu’en Afrique. D'autre part, l'étude des récoltes faites dans la région 
du Tchad montre que cette faune recule en quelque sorte devant la poussée 
d’elements soudanais qui sont bien représentés jusque dans l’Adrar des Ifo- 
ras par les Onthophagus, Bolboceras et Trox. 

Les matériaux disponibles ont été capturés au moins d’août, donc en plein 
été ; des récoltes de printemps ou d'hiver modifieraient peut-étre l'image 
que nous nous faisons de cette faune en favorisant la remontée des éléments 
soudanais, plus sténothermes, un peu comme l'été favorise les éléments indo- 
malais en Chine (?), mais il n'en reste pas moins qu'il existe dans l’Adrar des 
Iforas un élément saharien, xérophile, archaique et important. Quoique éco- 
logiquement distinct de la faune saharienne de Scorpions et de Pseudoscor- 
pions récemment mise en évidence par M. Vachon, cet élément faunistique 
a pourtant même signification. VAcHoN date l’origine de cette faune du luté- 
tien (?), ce qui conviendrait bien á ses rapports avec les faunes néotropicales 
et aslatiques. 

Les espèces récoltées par M. M. VoLkonsxy sont les suivantes : 

Cyrlocamenia pygmaea Brenske. — Kidal ; Oued Iracher Sediden, Espèce 
du Haut-Sénégal et du Tchad, citée aussi (?) du Zambèze. 

Trox gemmatus Ol. — Kidal. Forme sahélo-soudanaise banale. 

Bolboceras indicum Westw. — Kidal. Espèce qui paraît toujours rare, 
mais qui est répandue du Sénégal au Punjab, toujours en bordure des déserts, 

Gymnopleurus fulgidus Ol. — Kidal. Même remarque que pour le Troz, 

Onthophagus carbonarius Klug. — Kidal. Toute l'Afrique noire, atteint 
l'Égypte au Nord-Est, mais ne traverse pas le Sahara à l'Ouest. 


Onthophagus inermifrons d'Orb. — Kidal. Espéce rare, connue seulement, 
du Sénégal. oe 
Onilis unguiculatus Lansb. — Oued Iracher Sediden, Sénégal. 


_(1) R. PAuULIAN, Trois nouveaux Coprophages de Mauritanie. Rev. fr. Ent., VI, 1939, 
. 10-16, fig. i 
4 (2) A. ER Résultats scientifiques d'un voyage en Asie centrale. These, Paris, 1938, 
(3) M. VAcHon, Remarques biogéographiques sur quelques Scorpions et Pseudoscorpions 
prédésertiques. C. R. somm. Soc. Biogéogr., 155, 1941, p. 50-53. 
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Pharaphodius sp. — Oued Iracher Sediden, un exemplaire. Espece du 
groupe de deserlus et pallescens, tous deux caractéristiques du Sahara Orien- 
tal, mais distincte par la sculpture céphalique et sans doute nouvelle. 

Pharaphodius impurus Er. — Kidal. Toute PAfrique noire. 

Mendidaphodius biangulalus Fairm. — Oued Tin Biden. Espece décrite 
du Choa et se retrouvant au Tchad et au Senegal. 

Trichonolulus pilosellus Schm. — Oued Tin Biden. Rare espéce décrite 
d’Obock et á sculpture céphalique trés particuliere ; devra sans doute étre 
séparée génériquement des Trichonolulus vrais. 

Mesontoplatys arabicus subsp. Malzyi Paul. —Kidal. Décrite de Mauri- 
tanie cette forme se rattache à une espèce de l’Arabie déserte. 


Didactylia Volkonskyi, n. sp. — Oued Iracher Sediden,troisexemplaires : 
type au Muséum de Paris, cotypes dans les col- 
lections P. DE PEYERIMHOFF et R. PAULIAN. 

Long. 3,25 á 3,5 mm. — Aspect général de D. 
Buztoni Paulian et D. Murali Paulian, distinct 
par la forme de la téte et les proportions du 
metatarse. 

Corps assez allonge, parallele, peu convexe, 
avant-corps un peu luisant et elytres mats. 
Testacé päle, le disque de la téte et du thorax 
et la suture des élytres plus sombres ; marges du 
corps et apex des élytres á assez longues et fortes 
soles jaunes peu denses. Téte petite; cótés du 
clypéus fortement rétrécis vers l’avant, presque 
en ligne droite ; marge antérieure nettement 
sinuée ; angles postérieurs des joues arrondis, 
bien visibles, dépassant peu les yeux ; suture 
frontale nulle ; région submarginale du clypéus 
á ponctuation superficielle, un peu rugueuse et 
peu dense ; vertex avec une ligne transverse de 
ce ee eee gros points plus ou moins reguliers ; le reste de 

ago) "> la tête à fine ponctuation éparse sur fond cha- 

griné. Thorax transverse, á cótés completement 

arrondis, sans angles postérieurs, base rebordée; 

‘disque sans sillon longitudinal médian, mais avec une vague indication d’un 
relief longitudinal devant l’&cusson ; ponctuation éparse, double, fine et 
grosse, la forte ponctuation irréguliére et laissant d’assez grands espaces 
libres. Ecusson triangulaire, lisse, un peu excavé à la base. Élytres a stries 
nettes mais fines, s'effagant avant l’apex, les points des stries fins ; inters- 
tries convexes vers la base, plans à l’apex, chagrinés et imponctués. Tibias 
antérieurs gréles et tridentés à dents très écartées, la proximale très petite. 
Tibias des paires postérieures courts et épais. Métatarse postérieur de très 
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peu plus long que l’éperon terminal supérieur des tibias, à peine égal aux 
deux articles tarsaux suivants réunis. 

Les deux espèces les plus proches : D. Buztoni de l'Ouganda et D. Murali 
de Mauritanie, ont la tête plus large et à côtés en courbe régulière, pas en 
ligne droite. Ces trois formes sont du reste très étroitement apparentées et 
doivent être considérées comme de simples vicariants géographiques. 


Coléoptères nouveaux de l’Adrar des Iforas 


par M. Prc 


Les Coléopteres décrits ci-dessous m'ont été envoyés pour étude par M. DE 
PEYERIMHOFF ; ils ont été récoltés dans l'Adrar des Iforas (Sahara central) 
par M. M. VoLkonskY, attaché à l’Institut Pasteur d'Alger. Je possède un 
exemplaire du Formicomus et de chacun des Syagrus. 


Flabellomelyris, nov. gen. [MALACODERMATA].— Articulis 4 el sequentibus 
antennarum parum longe flabellalis ; thorace subquadrato, marginalo, latera- 
liter incarinalo ; elylris minute el incomplete costatis. 

Ce nouveau genre, établi pour l’espèce suivante, est voisin du genre Mely- 
ris F. dont il se distingue á premiere vue par les antennes flabellées. 


Flabellomelyris bicoloripennis, n. sp. — Oblongo-elongatus, subnitidus, 
sparse el rude griseo pubescens, diverse pupillalo punctatus, testaceus, pectore 
pro parte obscuro, capite pro majore parte nigro, elytris ad basin triangulariter 
piceo notatis, sal late marginalis, apice oblique attenuatis. — Long. 5 mm. 


Formicomus Volkonskyi, n. sp. [HETEROMERA]. — Elongalus nilidus, 
griseo pubescens, non hirsulus, minute el sparse punctatus, diverse rufus, elyiris 
piceis, ad basin rufo nolalis ; capite postice arcualo ; thorace parum breve, an- 
lice mediocre lato ; femoribus anticis parum breve dentalis, tibiis anlicis ante 
apicem paulo dilatatis. — Long. 4 mm. 

Moins élancé que F. spinicrus Fairm.,prés duquel on peut le placer, avec 


la téte plus large. 


Zonabris rubronotata, n. sp. [HETEROMERA]. — Parum elongata, subopaca, 
albo, supra sparse et semihirsute pubescens, nigra, elytris luteis, ad basin et 
apice rubro nolalis, in singulo signaturis nigris ornalis : macula. humeralis, 
maculis duabus discoidalidus paulo obliquatis, ante medium silis, fascia post- 
mediana sinuala, exlerne reducta, fascia sinuala reducta ante apicalis, sutura 
postice nigro marginala ; antennis nigris, elongalis, apice paulo dilalalis ; tho- 
race angustato, anlice allenualo, medio postice paulo biimpresso, forliler non 
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dense punctato ; elytris diverse el irregulariter punctalis ; spinis tibiarum an- 
gustatis. — Long. 7,5 mm. 

En plus de la coloration bicolore (pouvant étre accidentelle) des élytres, 
diffère de Z, mediofasciata Pic, voisin, par la forme plus allongée, le thorax 
plus étroit. 


Zonabris adrarensis, n. sp. — Parum elongala, subnitida ; nigro, hirsule 
pubescens, nigra, elytris luleis, in singulo signaluris nigris ornalis : maculis 
minulis transverse disposilis el ante medium silis, fascia sinualareducta post- 
mediana, signaluris diversis, transverse disposilis el ante apicem silis, macula 
suluralis anleapicalis ; anlennis elongatis, nigris, ad medium rufo linclis ; 
thorace parum lato, anlice allenualo, postice medio impresso el sulcato, diverse 
el sparse punclalo ; elytris diverse el irregulariter punctatis ; pedibus rufis. 
— Long. 9 mm. 

Voisin de Z. brunnipes Kl., s’en distingue par le thorax moins robuste et 
les dessins différents des élytres. 


Antipa bicoloripes, n. sp. [PHYToPHAGA]. — Subeylindrica, postice paulo 
allenuata, nitida, capile et infra corpore non dense argenteo pubescenlibus, 
nigra, labro, anlennis, thorace, illo postice iransverse quinque nigro maculato, 
elytris (his in singulo 4 maculatis : macula humeralis, macula aniemediana 
presuluralis, maculis duabus paulo obliqualis, post medium silis) et pedibus 
(femoribus diverse piceis) pro majore parle testaceis ; capile inter oculos paulo 
impresso ; thorace Iransverso, elylris non laliore ; elylris sparse, pro parle li- 
nealo punclalis. — Long. 6 mm. 

Ressemble à A. 13-punciata Desbr. par les macules du thorax, en diffère 
par la forme plus allongée du corps, la ponctuation plus faible des élytres, 
la coloration non entièrement foncée des pattes, la 2@ macule des élytres 
plus éloignée de l’humérale. 


Coptocephala adrarensis, n. sp. [Pnyropnaca].— Oblonga, anlice el pos- 
lice paulo attenuata, nitida, capile el infra corpore sparse argenleo pubescen- 
tibus, lestacea, oculis nigris, elylris in singulo post medium oblique nigro-me- 
lallico bimaculalis ; capile pro parte rude punclalo, inter oculos foveolalo ; 
Ihorace elylris paulo angustiore, lateraliter arcualo ; elyiris sal lalis el bre- 
vibus, sal forliler, pro parle linealo, punctalis. — Long. 5 mm. 

Caractérisé par sa coloration générale claire conjointement aux macules 
des élytres réduites, sur chacun, à deux postmédianes. 


Syagrus viridicollis, n. sp. [Puyrobmaca]. — Oblongus, nitidus, glaber, 
rufus, capile pro parle lhoraceque viridibus, infra corpore pro parle nigro, 
anlennis ru fis, apicibus nigris; capile thoraceque fortiter, sat sparse, punctalis, 
illo breve, laleraliler arcualo el marginato ; elytris thorace paulo latioribus 
lali, sal brevibus, apice attenuatis, antice paulo impressis, substrialis, parum 
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fortiler linealo punclalis ; pedibus rufis, femoribus parum crassis, posticis paulo 
dentalis. —Long.3,544 mm. 

Peut se placer pres de S. Madoni Pic, en diffère, à premiere vue, par sa 
coloration non uniforme, en partie métallique. 


Syagrus adrarensis, n. sp. — Oblongus, diverse lesiaceus, oculis nigris sal 
approximatis, thorace elylris angustiore, fortiter non dense punctato : elylris 
lalis el brevibus, antice paulo impressis, parum fortiter non recte lineato puncta- 
lis, pro parle minule sulcatis, sulura brunnescens; femoribus denlalis. — Long. 
445 mm. 

Voisin de S. Madoni Pic par la ponctuation du thorax, en différe, au moins 
comme race, par les élytres 4 stries moins réguliéres et moins marquées, la 
forme plus élargie de ces organes. 


Notes sur quelques Coléoptéres Carabiques recueillis par M. Volkonsky 
dans l’Adrar des Iforas 


par G. CoLAs 


Cicindela vicina Dej. subsp. Pauliani, nova.— Aspect général de C. vicina 
typique, mais un peu plus robuste, teinte 
fonciére plus sombre, surtout sur le prono- 
tum, ponctuation beaucoup plus fine, plus 
clairsemée ; la ponctuation chez C. vicina 
lest très forte et dense. Dessin blanc des 
élytres envahissant presque la moitié de 
celles-ci, lunule humérale dépassant la moi- 
tie de l’élytre, lunule transverse atteignant 
presque la suture ; sur le type la lunule 
transverse de l’élytre droit est séparée en 
une branche ronde isolée, alors que sur l’é- 
lytre gauche cette lunule transverse est 
entiére. Dans les exemplaires examinés des 
collections du Muséum : coll. MAINDRON, 
coll. FLEUTIAUX, les lunules humérales 
sont, tres nettement séparées latéralement. 


Un exemplaire récolté à Kidal en août Fig. 1. — Coloration de l’elytre chez 
1941. Cicindela vicina Pauliani (a gauche) 
et Cicindela vicina vicina (a droite). 


C. vicina Dej. qui appartient au groupe: 
melancholica-angusticollis-PutzeysideHorn, 
n’est qu’une sous-espèce d'un Cicindela appartenant à la faune de I’ Inde, 
C. fastidiosa Dej. En Afrique, seul, C. vicina Dej. était connu du Sénégal et 
de l’Angola. La découverte de cette nouvelle sous-espèce par M. VoLkoNskY 
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est interessante puisqu’elle étend l’aire de dispersion de cette espéce et elle 
montre que, par ailleurs, l’espece a évolué differemment dans cette region ; 
il est en effet curieux de constater que la capture de cette Cicindele a été 
faite dans une région séche et désertique. 

Notaphus (subg. Omotaphus) niloticus Dej.— Un exemplaire de ce Bembi- 
diide recueilli a Kidal, aoút 1941. Espéce largement repandue en Afrique 
orientale; Afrique orientale anglaise : Samburu, Mombasa... (Ch. ALLUAUD). 
Soudan francais et égyptien, Haute-Volta, Niger (Ch. ALLUauD). Madagas- 
car (Ch. ALLUAUD). I. Maurice (Vınson). 

Graphopterus lineatus Klg. — Signalée du Kordofan et de la Nubie, 
la capture de cette espéce dans le massif de l’Adrar des Iforas 4 Kidal par 
M. VoLKoNskY est certainement la plus septentrionale connue. 

Amblystomus viridulus Er. — Cet Amblysiomus est presque sûrement l’A. 
viridulus, néanmoins il différe légérement des quelques exemplaires des 
collections du Muséum provenant de Massaoua (Erythrée) et de Ganana 
(Somalie italienne) dont la coloration est franchement noire, alors que l’exem- 
plaire récolté dans l’Adrar des Iforas, A Kidal, a les élytres bronzés et rou- 
geätres sur le disque ; deux exemplaires semblables 4 celui récolté par 
M. VoLkonsky, existent dans la collection ALLUAUD, ils proviennent de Nara, 
Soudan francais (MATHIEU). L’ Amblystomus viridulus est décrit de |’ Angola, 
c’est pourquoi nous nous permettons de faire quelques réserves au sujet de 
cette détermination. 

Harpaloglossus laevigatus De}. — Adrar des Iforas, Kidal, deux exem- 
plaires, août 1941. Ce Chlaénien était connu déjà du Sénégal et de la Nubie- 


Les cinq espèces de Carabiques récoltées par M. VoLKoNsKY sont intéres- 
santes car, tout en faisant ressortir le caractère un peu particulier de l'Adrar 
des Iforas, elles indiquent beaucoup plus nettement des affinités sahélo-sou- 
danaises que des affinités sahariennes. 


Le Secrétaire-gérant : R. PAULIAN, 


Pierre André, Imp. Paris. — 1942, — Nos. 9. 
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Séance du 24 juin 1942 
Présidence de M. A. MAUBLANC 


Correspondance. — M. R. Benoist, lauréat du Prix Dollfus 1940, adresse 
lá lettre suivante : 


Paris, le 22 juin 1942. 
Monsieur le Président, 


J'ai été informé par notre sympathique Secrétaire général que dans sa 
séance du 27 mai dernier la Société Entomologique de France a bien voulu 
m'attribuer le prix Dollfus. 

Je suis vivement flatté de la récompense attribuée aux quelques travaux 
entomologiques que j'ai publiés, et ce choix ne peut que m'engager á redoubler 
d’efforts dans l'étude de nos Apidés, groupe si injustement négligé en France. 

Je vous prie, Monsieur le Président, de bien vouloir exprimer ma gratitude 
a la Commission du prix Dollfus et a mes collégues qui m’ont jugé digne de 
cette distinction si légitimement enviée. ; 

Veuillez agréer l’expression de mes sentiments cordialement dévoués. 


R. BENOIST. 


— M. G. Porreyin, lauréat du Prix Dollfus 1941, adresse la lettre sui- 


vante 
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Paris, 29 mai 1942. 
Monsieur le Président, 


J'ai l'honneur de vous accuser réception de l’avis de la décision de la Société 
Entomologique de France, m'accordant le Prix Dollfus 1941. 

L’honneur qui m’est fait m'est particulierement précieux : je vous serai 
reconnaissant de bien vouloir transmettre á la Société Entomologique mes 
vifs remerciements pour cette distinction. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, expression de mes sentiments les 
plus distingués. 

G. PORTEVIN. 


— M. R. PAULIAN, lauréat du Prix Passet 1939-1940, adresse la lettre 
suivante : 


Paris, le 13 juin 1942. 
Monsieur le Président, 


Vous avez bien voulu m'annoncer que la Société Entomologique m'a décerné 
le Prix Passet. Je suis infiniment sensible á cette distinction. Ce m’est, en effet, 
un grand honneur, que de me voir attribuer ce prix. L’encouragement que la 
Société me donne ainsi à poursuivre l'étude des larves de Coléoptères ne sau- 
rait me faire oublier ce que je dois 4 mon maitre le Dr R. Jeannel. L’orientation 
de mes recherches, l’aide materielle et les conseils, me sont venus de lui. C’est 
donc aux résultats de son enseignement, plutót qu'á mestravaux, que la So- 
ciété Entomologique a attribué son prix. J’espére, en poursuivant mes recher- 
ches sous la direction de M. le Dr R. Jeannel, ne pas démériter de la bienveil- 
lance dont je viens d’étre l’objet. 

En vous priant de transmettre á la Société Entomologique l’assurance de 
Loute ma reconnaissance, je vous prie d'agréer, Monsieur le President, l’expres- 
sion de mon entier dévouement. 

R. PAULIAN. 


Admissions. — M. Pierre AUBERT, 3, rue Courtalon, Troyes (Aube). — 
Lepidopleres. 

— M. Léon Rocez, instituteur à Chouvigny-Perados (Allier). — Lepi- 
dopleres. 

— M. Gilbert DEROUX, étudiant ès Sciences Naturelles, 5, rue Hippolyte- 
Maindron, Paris (14°), présenté par M. STEMPFFER (admis comme membre 
assistant). 


Presentations. — M. Georges BRoUARD, attaché au Secrétariat général 
des Beaux-Arts, 16, rue Grégoire-de-Tours, Paris (6°), présenté par M. G. 
CoLaAs. — Commissaires-rapporteurs : MM. AUBER et J. BOURGOGNE. 

— M. Daniel BARBIER, licencié ès Sciences, stagiaire au laboratoire d’En- 
tomologie agricole coloniale, Muséum d'Histoire Naturelle, 57, rue Cuvier, 
Paris (5°), présenté par M. P. Vayssizre. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. L. CHOPARD et P. CLÉMENT. 
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— M. Gaston BERSILLON, licencié ès Sciences, stagiaire au laboratoire 
d’Entomologie agricole coloniale, Muséum d'Histoire Naturelle, 57, rue 
Cuvier, Paris (58), présenté par M. P. Vayssıkre. — Commissaires-rappor- 
teurs : MM. L. CHoparD et P. CLEMENT. : 

— M. Raoul GiRET, licencié és Sciences, stagiaire au laboratoire d’Ento- 
mologie agricole coloniale, Muséum d'Histoire Naturelle, 57, rue Cuvier, 
Paris (5°), présenté par M. P. VAYSSsiÈRE.— Commissaires-rapporteurs : 
MM. L. Cuoparp et P. CLEMENT. 


Changement d'adresse. — M. A. DevirLers, directeur de l’École de 
Felleries (Nord). 


Observations biologiques, captures, etc. 


— M. R. PAULIAN signale la capture à Laghouat (Alger), le 20 mai 1932, 
d’une © de Rhagodira ochropus Duf. [Sotiruca RHAGODIDAE ].L'espéce, rare 
puisque ROEWER (1934) n’en avait vu, y compris le type, que quatre couples, 
n'était connue que de Tunisie et, en Algérie, de Biskra, L'exemplaire capturé 
à Laghouat courait rapidement, en plein soleil, sur une piste sablonneuse, 
vers 11 h. 30 du matin ; en captivite il s’est montré actif, attaquant volon- 
tiers les larves d’Orthoptéres, et trés avide d’eau ; il percevait á une dizaine 
de centimètres les mouvements de ses proies ou de l’homme ; se croyant 
menacé il se redressait sur les pattes antérieures et postérieures, pliant presque 
le corps en deux et présentant a l’agresseur ses chélicéres dressées. Les seuls 
autres Rhagodidae, sur lesquels on possede des renseignements biologiques, 
ont été observés par WALTER (1889) en Transcaspie ; ils seraient nocturnes 
et rechercheraient les sols argileux. Rhagodira ochropus Duf., au contraire, 
est trés franchement diurne. y 

— M. A. Hormann signale qu'il a pris plusieurs exemplaires de Baris 
corsicana Schultze dans l’ile Saint-Honorat (A.-M.), le 20 mars 1940, sur Bis- 
culella eichorriifolia Lois. Ce Gurculionide n’était connu jusqu’ici que de 
Corse, où il avait été observé sur Biscutella apula L. 
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Communications 


Note sur Oecia oecophila Stgr. 
[LEP. GELECHIIDAE] 


par S. Le MARCHAND 


C'est en 1876 qu’à Palerme von KALCHBERG découvrit cette espèce, à 
laquelle STAUDINGER donna le nom de Macroceras oecophila (novum genus, 
nova species). [STAUDINGER in KALCHBERG, Stell. ent. Zig. « Beitrages zur 
Lepidopteren Fauna Siciliens », XXXVII, 150 (1876)]. 

Le même genre et la même espèce furent redécrits par Lord WALSINGHAM, 
sous le nom de Oecia maculata (Proc. ent. Soc. London, 111-112 (1897), sur 
des spécimens provenant des Antilles et du Brésil. 

Le nom générique doit rester à WaLsinGHaM. En effet, Macroceras Stgr. 
1876 est préoccupé par Macroceras Semper, 1870 (Reis. Philipp. II, vol. III, 
p. 49, 1870) [MoLLuscA GASTROPODA]. Oecia Wlsm., étant le premier nom 
valide, doit donc étre seul conservé ; mais le nom spécifique appartient 
sans conteste á STAUDINGER. 

C'est la solution adoptée par MEYRICK (Genera Insectorum, 1842 fasc., 
fam. Gelechiidae, p. 198, pl. 5, fig. 109). 

Oecia oecophila est une espéce cosmopolite, répandue surtout dans la zone 
tropicale et dont l’aire de dispersion s’étend depuis les Iles Hawai, Java, 
l’Archipel malais, les Indes, l'Égypte, jusqu’en Amérique : Antilles, Guyane 
Anglaise, Pérou, Brésil. Elle est également signalée de l'Afrique du Sud, de 
l'Australie (Queensland). Elle s’accommode aussi de climats plus tempérés, 
puisque, trouvée d'abord en Sicile, elle s'est acclimatée en France, depuis un 
certain nombre d'années, jusqu’à la latitude de Paris. 

Sa premiére capture dans notre pays semble étre celle que nous avons faite 
d'un exemplaire, à Courseulles (Calvados) le 6-VIII-1924, dans une villa. 
Nous avons retrouvé ensuite Oecia oecophila en nombre et d'une maniére 
très constante, depuis 1927, à Bordeaux. Notre distingué collègue, M. G. 
PrAVIEL, le connaissait depuis plusieurs années déjà, à Paris, capturé dans © 
les caves de divers immeubles, notamment à l’Institut Agronomique, rue 
Claude-Bernard, aux Laboratoires d’Evolution des Etres organisés, boule- 
vard Raspail, et dans sa propre demeure. M. Henry LEGRAND nous en sou- 
mettait, de son côté, quelques exemplaires très frais, pris chez lui, à Asnières. 

Comment expliquer qu’un insecte aussi répandu et même parfois abondant 
ait pu rester ignoré ? Par ce fait peut-être, qu’on le trouve surtout pendant 
l'hiver et au premier printemps, après hivernage, et que les sujets capturés 
alors, éclos depuis juin ou juillet, sont de plus en plus usés, délabrés, mé- 
connaissables. Oecia oecophila est l'hôte des habitations et, partout où il se 
rencontre, la même observation a été faite. On le connaît donc surtout comme 
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une petite teigne jaunátre, sans dessins, tout au plus avec des vestiges de 
points gris ou de vagues nébulosités. En cet état, il ressemble un peuá En- 
drosis lacteella, dont il a l’envergure et la forme generale et qui, lui aussi, se 
décolore facilement. Ses caractères anatomiques sont cependant tout à fait 
distincts. Mais il est naturel que l’on ne soit pas porté à étudier de près des 
sujets inutilisables. Pour nous, il a fallu attendre près de cinq ans, à Bordeaux, 
avant de recueillir des sujets acceptables, venus aux lumières de juin à août, 
et d’un aspect tout différent de celui des survivants de février ou de mars. 

C’est donc à ces sujets que nous nous référerons ci-après pour décrire l’es- 
pèce, après en avoir rappelé et précisé les caractères génériques très particu- 
liers et jusqu’à présent peu connus, surtout en France. 


GENRE Oecia Wlsm. (= Macroceras Stgr. nec Semper) 


Tête couverte de longues écailles étroites, assez appliquées d’arriere en 
avant sur le vertex et le front ; les écailles insérées latéralement au-dessus. 
des yeux, redressées et inclinées vers la ligne médiane, sur le vertex. An- 
tennes très longues, égalant presque ou même dépassant légèrement la lon- 
gueur des ailes antérieures ; scape oblong, épais, pectiné à sa base ; chez le 3 
antennes plus épaisses, nettement dentées, biciliées, chaque article environ 
1 fois 1/2 plus long que large, portant extérieurement 2 longs cils, intérieu- 
rement 1, plus court; chez la ©, antennes plus minces, non dentées ni ciliées. 
Palpes labiaux assez grands, décombants, divergents, légèrement arqués ; 
2e article comprimé latéralement, portant d’épaisses écailles serrées, non 
sillonné en avant ; article terminal un peu moins long, nettement relevé, 
mince et acuminé. Palpes maxillaires rudimentaires ; trompe absente. Ailes 
antérieures allongées, lancéolées, leur plus grande largeur vers le tiers, puis 
atténuées progressivement, la côte plus droite, faiblement concave après le 
milieu, le bord interne plus fortement et régulièrement arqué, le bord externe 
moins convexe, le tornus effacé, l’apex en pointe légèrement obtuse. Nervula- 
tion complète : 1 b fourchue à sa base, 1 c présente, mais obsolescente de- 
puis sa base jusqu’après son milieu ; 2 naissant aux 4/5 du cubitus ; 2, 3 et 4 
courtes ;2 et 3 plus rapprochées que 3 et 4 ; 5, 6 et 7 assez rapprochées et 
parallèles ; 7 et 8 tigées, 7 aboutissant à la côte, très près de l’apex ; 9 et 10 
rapprochées ; 11 partant du milieu du radius. Ailes postérieures sensiblement 
de même forme que les antérieures, un peu moins larges, l’angle abdominal 
arrondi, mais bien marqué ; cellule longue, disco-cellulaire formant un angle 
aigu ; ces ailes rétrécies, à partir du quart, en une longue pointe, bord externe 
assez régulièrement arqué, apex plus aigu qu’aux ailes antérieures ; 8 ner- 
vures présentes, toutes séparées ; 2, 3 et 4 écarlées ; 6 et 7 rapprochées et 
parallèles, 7 aboutissant à la côte, juste avant l’apex, 6 au-dessous de l’apex ; 
les franges de longueur double de la largeur de l'aile. Abdomen légèrement 
déprimé, conique postérieurement chez la 9 ; plus cylindrique chez le 4, avec 
la touffe anale assez grande, comprimée latéralement, laissant deviner la 
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forme des valves, ovales et aplaties. Pattes longues ; les tibias postérieurs 
avec la 118 paire d’éperons un peu au delà du milieu, revétus, ainsi que le 
ler article des tarses, de longs poils soyeux. 

Tels sont les caractères que nous a permis de préciser examen de notre 
série d’oecophila et qui sont d’accord, dans leur ensemble, avec ceux qu’in- 
diquent respectivement STAUDINGER et WALSINGHAM (locis cit.). Il n’y a diver- 
gence que sur trois points particuliers avec la description de WALSINGHAM. 
Ce dernier auteur dit en effet : « ... Antennae... basal joint without pecten ; 
labial palpi..... second joint porrect..... apical joint erect ; ..... hindwings..... 
6 and 7 long stalked..... ». La description donnée par Meyrick dans le Genera 
Insectorum reproduit les mémes caractéres ; mais on a l'impression trés nette 
que MEYRICK s’est surtout inspiré de WALSINGHAM en la circonstance. 

Nous sommes en mesure de donner a ce sujet les précisions suivantes : 

Sur le premier point, le scape porte, dans son tiers basal, quatre longues 
soies épaisses dirigées vers le bas. Mais, en raison du fort hérissement de la 
tête, cette pectination peut échapper à l'attention. Quant à la position des 
palpes, la grande majorité des exemplaires examinés les montrent bien d4com- 
bants, dirigés obliquement en avant, sous un angle de 30 4 40° par rapport 
à la verticale ; chez quelques-uns seulement, ils sont un peu plus relevés. Il se 
peut, que l’insecte vivant les porte moins défléchis. Enfin, nous avons repris 
tous nos exemplaires (dont un qui a été soumis à Meyrick et formellement 
reconnu par lui) et pouvons affirmer qu’aucun ne présente aux ailes posté- 
rieures 6 et 7 tigées, mais bien trésrapprochées, paralléles jusque vers leur 
milieu, puis doucement divergentes ; des ailes précédemment examinées au 
microscope, après préparation, avaient donné le même résultat. WALSIN- 
GHAM serait-il tombé sur une variation individuelle ? Cette hypothèse n'est 
pas invraisemblable, car les Oecia présentent dans leur nervulation des ano- 
malies parfois curieuses. C’est ainsi qu’un exemplaire nous a montré, aux 
ailes antérieures, 9 et 10 tigées, à côté de 7 et 8 tigées (voir pl. fig. a). Mais 
c'est surtout, aux mêmes ailes, le faisceau cubital qui révèle une instabilité 
marquée : les nervures 2, 3 et 4 sont leplus souvent à peu près équidistantes, 
3 étant cependant toujours plus près de 2 que de 4. Or, certains exemplaires 


ont 2 et 3 très rapprochées et parallèles, d'autres les ont même connées (fig. 
b et c). 


Oecia oecophila (Stgr.) 


Ailes antérieures jaune paille clair, parsemées d'écailles formant des om- 
bres ou nébulosités d'un gris fuligineux, s'étendant principalement, des la 
base de Paile, sur le pli, le bord interne et la cóte, étroitement d'abord, plus 
largement ensuite, aprés le milieu de l’aile, la teinte grise entoure enfin l’a- 
pex, revenant sur le bord externe jusque vers le tornus ; elle forme sur l’apex 
une ombre triangulaire diffuse, qui représente la partie la plus foncée de 
Vaile et s'étend sur la base des franges, et à la côte, une tache plus foncée au- 
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dessus du bout de la cellule. Les franges sont jaunátres á la cóte, plus grises 
au bord externe. Stigmata presents ; le premier sur le pli, vers son milieu, 
formant une tache arrondie ou un court trait gris ; le second dans la cellule, 
au-dessus du premier, plus souvent un peu décalé vers la base de Paile, et 
plus petit ; le troisiéme au bout de la cellule, en forme de tache plus grosse et 
presque toujours plus foncée et qui a tendance á confluer avec la tache cos- 
tale située au-dessus de lui. Les écailles grises qui, chez certains exemplaires, 
couvrent assez uniformément tout le fond, sont assez fugaces ; au bout de 
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quelques semaines, les ailes s'en dépouillent de plus en plus et c'est ainsi 
qu'apres l'hivernage l'insecte est devenu couleur paille, avec seulement des 
vestiges des stigmata et de l'ombre apicale. Ailes postérieures plus pâles, plu- 
töt blanc grisátre, avec les franges nettement plus jaunes. Dessous des ailes 
blanchátre soyeux, la cóte des antérieures et toutes les franges teintées de 
jaunátre. Thorax de la teinte des ailes antérieures. Téte jaune grisátre, plus 
dorée que celle du fond des ailes ; antennes de même teinte chez leg, plus bru- 
nátres, mais annelées de clair, chez la 2 ; palpes de même teinte, légèrement 
rembrunis extérieurement. Pattes jaune paille, teintées de gris, plus forte- 
ment à l’extérieur et surtout à la paire médiane ; plus foncées, plus brunätres 
chez la  ; les cils des tibias postérieurs et de l’article basilaire des tarses, 
d'un blond clair soyeux. 

Envergure : 12-16 mm. (STAUDINGER indique : 3 10 mm. ; 2 13 mm., et 
WALSINGHAM : 10-12 mm.). 


A l’état frais, l’imago répond mieux à la description de WALSINGHAM qu’à 
celle de STAUDINGER. Ce dernier dit en effet : « Schmutzig gelb, das 3 elwas 
bleicher als das 9; ... in der Falte ein schwarzer Fleck oder Strich... Seit- 
wärts därüber... ein zweiter schwarzer Punkt und ein dritter dahinter nach 
aussen.... Die Flügelspitze ist nur sehr undeutlich dunkler angeflogen ». La 
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derniére phrase suggére que les exemplaires de KALCHBERG qui ont servi 
de types à STAUDINGER pouvaient être défraichis, surtout le 3. Von Kar- 
CHBERG mentionne en effet, á la suite de la description, qu'il a trouvé le mále 
fin septembre et la femelle le 29 juillet. Rien de surprenant, surtout á la lati- 
tude de la Sicile, A ce que le mäle parüt plus clair que la femelle et Pombre 
apicale á peine distincte. 

Les premiers états ne sont pas connus. On suppose que la chenille vit de 


débris végétaux. L'insecte, dans tous les cas, se trouve exclusivement dans 


les maisons, et surtout dans les caves. WALSINGHAM, citant HEDEMANN, dit : 
« Very common on the inner walls of nearly every house in Saint-Thomas 
(West-Indies) ». Il n'est pas rare, comme á Bordeaux, in domo, de le faire 
sortir de la paille des vieux emballages. On le rencontre cependant aussi par- 
fois A l’extérieur, sur les murs, mais au voisinage immediat des soupiraux ou 
des portes des caves, à l’époque où, grace à la douceur du premier printemps, 
le mâle recherche la femelle. Les éclosions paraissent se succéder, d’après 
l’état des imagos capturés, de juin à août ; exceptionnellement, nous avons 
enregistré deux captures précoces d'individus non hivernés, les 28.V.1936 et 
15.V.1937, a Bordeaux. 

Une derniére question se pose : Quelle place doit occuper, dans la classifi- 
cation, Oecia oecophila ? 

Le Catalogue 1901 STAUDINGER-REBEL mentionne cette espèce au n° 
3067, sous le nom de Blaslobasis oecophila. Sa place n’était évidemment pas 
dans ce genre, dont les caractères sont très distincts, et l’on ne peut qu'ap- 
prouver le « hujus generis ? », ajouté par les auteurs pour marquer leur hési- 
tation. Néanmoins, on ne peut contester qu'a priori eten apparence, le genre 
Oecia ne puisse sembler appartenir aux Blastobasidae. Cette famille très par- 
ticuliére comprend, en effet, nombre d'espèces vivant de débris végétaux, 
de graines, etc., avec des imagos de teinte obscure, ternes, et à dessins souvent 
mal définis. Cependant MeYrick place Oecia oecophila dans la famille des 
Gelechiidae. Il admet que ce genre très spécial a pu embarrasser les auteurs, 
mais il ajoute qu'il présente quelques affinités avec Symmoca, lequel fait 
partie du groupe dont le genre-type est Lecithocera. Nous devons avouer, 
malgré toute l’autorit& de Meyrick, et bien que, chez les Gelechiidae, famille 
pourtant trés homogene, il n’existe (cas fréquent chez les Tineina) aucun 
caraclere qui ne soil sujel à exception, que nous conservons quelque doute quant 
à la solution adoptée par l’auteur. Si nous prenons en effet le Revised Hand- 
book of Brilish Lepidoptera de MeYrick, page 599, et si nous utilisons la 
petite clé des familles de Gelechioidea, nous constatons tout d'abord que le 
genre Oecia, qui présente aux ailes antérieures 11 partant du milieu de la 
cellule, ne rentre pas dans les Blastobasidae, puis qu’en suivant la clé, nous 
sommes conduits, avec le caractère : «aux ailes postérieures, 6 et 7 parallèles », 
à la famille des Oecophoridae, Enfin, dans la clé des genres des Oecophoridae, 
nous aboutissons dans le voisinage du genre Borkhausenia. Or, il faut se sou- 
venir que WALSINGHAM a nolé fort justement, pensons-nous, l’affinit& exis- 
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tant entre Oecia et Endrosis (ce dernier a la nervure 5 absente aux ailes 
postérieures) ; et précisément Meyrick a transféré Endrosis des Blaslobasidae 
aux Oecophoridae et l’a rangé près de Borkhausenia. 

Nous laissons le probléme á résoudre á des collégues plus compétents, nous 
bornant á en indiquer les données et adoptant provisoirement l'avis de Mry- 
RICK. 

En terminant, il nous est agréable de remercier M. G. PRAVIEL, qui a bien 
voulu nous guider dans nos recherches et nous a procuré très aimablement les 
descriptions originales utilisées au cours de cette étude, 


Influence du jeûne, précédant le repas, sur l’activité trypsique, au cours de 
la digestion, chez les Scorpions 


par A. SERFATY 


Au cours de précédentes recherches, nous avons mis en évidence, chez le 
Scorpion, de trés remarquables modifications de la teneur en tryptase au 
cours de la digestion d'une part, d'un jeúne prolongé d'autre part. Nous nous 
sommes demandé si l'intervalle de temps séparant deux ingestions modifiait 
sensiblement l’activité diastasique pendant la digestion suivante. Nous ap- 
portons ici quelques précisions. 

Nous avons entrepris une série de dosages sur des individus soumis á un 
espacement variable entre deux repas. Nous avons employé la technique 
signalée dans une publication antérieure, à savoir: les extraits glycérinés 
a5 % des diverticules intestinaux sont mis au contact d'une solution de 
caséine Hammarstadt à 6 %, de pH 8,2, pendant 6 heures et à 38°. Les acides 
aminés existant avant l’action trypsique et apres celle-ci sont dosés par la 
methode de SÓRENSEN apres defecation á l’acide trichloracétique. 

Nous avons effectué des dosages sur des Buthus australis, males, &leves 
dans les meilleures conditions et dont nous réglons les repas 4 volonté. Les 
animaux ont jeúné pendant des temps variables avant l’ingestion d'un Grillon 
adulte, et nous avons dosé la tryptase au cours de la digestion de celui-ci. 

L’examen des chiffres portés au tableau ci-après nous montra que l’état 
digestif précédant le repas fait varier sensiblement l’activité diastasique à un 
temps donné au cours de la digestion. Toutefois, à partir de la 3* série d’expé- 
riences, les chiffres varient peu pour une même série. 

En effet, c'est au bout de 4 semaines de jeûne que nous trouvons la teneur 
en tryptase la plus élevée, et c’est la période pendant laquelle, dans les diver- 
ticules intestinaux, les enclaves productrices de ferments se sont reformées, 
et ont atteint un très gros volume après avoir évacué leurs produits pendant 
l'acte digestif. C’est donc à partir de ce moment un état qui ne dépend plus 
du jeûne précédant le repas ; quel que soit le temps écoulé entre l'ingestion 
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de la proie et le repas suivant, les chiffres deviennent tres voisins. Les do- 
sages effectués sur des sujets soumis, entre deux repas, a un intervalle de 
temps inférieur á 4 semaines, traduisent des chevauchements de stades : 
en effet, une digestion commence avant que la précédente ne soit terminée, 
comme l’a montré J. MıLLoT, chez les Araignées, animaux tout à fait compa- 
rables aux Scorpions. Au dela de cette période, l'animal entre dans un état 
de jeúne réel, et la quantité d'aliments restant dans le tube digestif, avant 
l’ingestion du repas, ne paraît plus avoir d'influence sur le pouvoir diasta- 
sique. 

Dans les conditions naturelles, les Scorpions font des repas trés fréquents, 
dont les intervalles sont de beaucoup inférieurs á la durée d'une digestion, 
et l’activité trypsique traduit alors une résultante entre la digestion qui suit 
le repas, et l’état digestif qui le précède. 

On peut conclure que l’état digestif précédant les repas modifie la teneur 
en tryptase dans les diverticules intestinaux, au cours de la digestion, si 
cette période est inférieure à quatre semaines. L'interprétation des résultats 
obtenus sans tenir compte de cette remarque devient donc impossible. Les 
espacements entre les repas doivent être égaux, si l’on veut étudier les diffé- 
rents stades digestifs. 


Moyenne des résultats obtenus sur quarante individus soumis à l'influence 
du temps écoulé entre le dernier repas el Pingestion d'un Grillon adulte. 


Temps écoulé _ Nombre 
À entre Temps écoulé de cc Na OH N : 
l'ingestion de la proie après l'ingestion No 10 pour 100 mmgr. 
et le repas précédent. du dernier repas. de la série. substance fraiche. 

4 semaines 20 heures 1re série 0,40 

6 semaines 20 heures 0,24 

2 sem, 1/2 2 semaines 0,19 

3 semaines 2 semaines 28 série 0,24 

4 semaines _? semaines 0,20 

5 semaines 2 semaines 0,12 

2 semaines 4 semaines 3° série 0,40 

4 semaines 4 semaines 0,41 

2 semaines 5 semaines 4e série 0,37 

4 semaines 5 semaines 0,36 


(Laboratoire de Biologie animale, P. C. B.) 
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Notes sur les Erigonides. III. 
Sur les femelles de trois espèces d'Entelecara [Aran. ErIGoNIDAR] 


par Jacques Denis 


Dans « les Arachnides de France » (tome VI (2), 1926, p. 421, note 2) E. 
SIMON ne donne aucune description ni figure des femelles des Entelecara 
erythropus (Westring) et congenera (O. P, Cambridge) faute de connaitre la 
seconde et d’étre certain de la determination de la premiere. 

Entelecara erythropus a été décrit sur le male soit originalement de Suede 
par Wesrring (1851), soit plus tard d’Ecosse par O. P. CAMBRIDGE (1862) 
sous le nom de Walckenaera borealis. Il est fait pour la premiere fois mention 
de la femelle dans les « Araneae Hungariae » (tome II (1), 1894, pp. 112- 
113, tab. IV, fig. 32) où GuyzeR et KuLczyNski en ont figuré l’épigyne en 
remarquant qu'ils ne peuvent distinguer des femelles d’E. erythropus, les 
femelles capturées en compagnie du male d’E. congenera. Après avoir décrit 
la femelle d' E. congenera, DE LEssERT (Catal. Ar, Suisse, 1910, p. 163, note 2) 
reprend cette assertion en notant toutefois que la femelle d’E. erythropus 
n’a pas encore été signalée en Suisse, mais que d’après GHYzEr et KuLc- 
ZYNSKI elle est impossible a séparer de celle de l’espéce précédente. En 1929, 
RŒwER (Araneae, in Tierwelt Mitteleuropas, p. 97, Taf. 19, fig. 1084, et 
Taf. 21, fig. 1091) n'apporte aucun élément nouveau, se bornant à reproduire 
les figures de Simon (1884) ou de Cuyzer et KULCZYNSKI ; il considère la 
femelle d’E. congenera comme inconnue. En 1908, SmITH a figure E. erythro- 
pus (J. Queketl microsc. Cl., (2) 10, pl. XXV, fig. 12-13) dans une note que je 
ne posséde pas et a laquelle les circonstances actuelles m’empéchent d'avoir 
accès, mais dont l'intérét, s’il y est question de la femelle, est d’autant plus 
grand qu’E. congenera n’appartient pas à la faune des Iles Britanniques. 
J’ai cité (Bull. Soc. Sci, Bretagne, XV, 1938, p. 56) E. erythropus du Finis- 
tere sur une femelle déterminée par le Dt A, R. Jackson ; l'épigyne de cet 
exemplaire n’a rien de commun avec la figure de CHYZER et KULCZYNSKI- 
Quant à la determination, même si la haute compétence du Dr Jackson ne 
lui avait donné toute garantie d’authenticité, elle aurait été confirmée lors 
de létude d'un lot d’Araignées récoltées dans les Hautes Fagnes que m'a 
communiqué M. A. CoLLART et parmi lesquelles se trouvait, entre autres 
femelles, un couple d’E. erythropus pris en même temps,sur un tronc d'Épi- 
céa. D'E. congenera je dispose seulement d'un mále et de deux femelles que 
m'a aimablement donnés le Dt DE Lesserr. Les femelles des deux espéces 
sont très différentes l’une de l’autre et ne peuvent être confondues à l’exa- 
men, même superficiel, de l'épigyne. L 

Entelecara erythropus (Westr.) est une petite Araignée (1,8 à 2,25 mm.) 
de coloration foncée, le céphalothorax est brun fauve, le sternum brun foncé, 
l'abdomen gris noirätre, les pattes fauves légèrement teintées d'orangé. Il est 
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possible qu'il existe des individus plus páles si j'en juge d’après les mâles 
qu’il m'a été donné d'examiner du Calvados (J. GuiBé) et de Belgique (A. 
CoLLART) et chez certains desquels l’abdomen est gris clair ; sur un exemplaire 
de Suisse (DE Lesserr) les pattes sont même jaune pâle. L’épigyne (fig. 1) 
est en fossette transverse á bords latéraux bilobés de maniére á étre rétrécie 
en avant, divisée par un septum issu du bord antérieur s'élargissant brus- 
quement en arrière en forme de T ; la branche transversale de ce septum 
remplit parfois toute la partie postérieure de la fossette et en masque les 
bords (fig. 2). Les yeux antérieurs sont en ligne droite. 

Entelecara congenera (O. P. Cambr.), de taille sensiblement équivalente 
(1,8 4 2 mm.), parait plus trapue ; peut-étre les individus que j'en posséde 
ont-ils tout simplement été capturésá une époque plus proche de la ponte. La 
coloration est beaucoup plus claire, le céphalothorax fauve liséré de brun, le 
sternum brun-noir, abdomen gris ou gris noiratre clair, les pattes jaune pâle. 
Certains de ces éléments sont en contradiction avec la description qu’en a 
donnée DE LessERT (op. cit., 1910, p. 162), mais il est possible que mes exem- 
plaires aient été plus ou moins décolorés par un long séjour en alcool. L’épi- 
gyne (fig. 3) est d'un type tout différent de celle d'E. erythropus ; très super- 
ficielle, elle est constituée par une plagule dont les bords convergent lege- 
rement vers l’avantet que divise une faible strie longitudinale s’épanouis- 
sant vers le milieu en une dépression arrondie, presque accolée parfois au 
bord postérieur (fig. 4). Les yeux antérieurs sont en ligne peu procurvée. 

Hutu (Vasculum, VI, 1920, pp. 7-11 (*) a proposé pour la distinction des 
Erigonides et des Linyphiides un caractére tiré de la position des stigmates 
trachéens par rapport au bord de la cavité mamillaire et de la courbure du 
pli qui les réunit ; il place les Entelecara dans un groupe dont les stigmates 
trachéens éloignés du bord de la cavité mamillaire sont réunis par un pli 
presque droit. Je n’ai pas encoreles éléments suffisants pour discuter la va- 
leur de ce caractére que l’auteur anglais dit constant, mais qui m’a paru 
quelque peu variable même dans les limites d'une espèce ; je note toutefois 
que la disposition indiquée est bien celle qui se retrouve chez E. erythropus ; 
par contre, chez E.congenera le pli qui réunit les stigmates trachéens est assez 
courbé et sa fleche atteint les 3/5 de la distance des stigmates á la cavité 
mamillaire. 

Le métatarse IV des Enlelecara porte dans sa moitié basale un poil acous- 
tique, ce poil est caduque, de sorte que son absence ne peut toujours fournir 
un criterium sûr pour la détermination. J’en ai noté la présence chez E. ery- 
Ihropus, mais pas sur tous les articles examinés ; je n’ai pu en déceler l’exis- 
tence, ni même le point d'insertion, chez E. congenera. Ce sont là détails 
sur lesquels j’espére revenir quelque jour. 


(1) Cette note a été reproduite presque intégralement par Th. H. Savory dans son petit 
volume « British Spiders, their haunts and habits », Oxford, 1926 (p. 110-113). 
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En 1933, j’ai cité (Bull: Soc. Hist. nat. Toulouse, LXV, p. 567, note 24) 
sans leur donner denom, plusieurs Entelecara femelles recueillies ón juin 1932 
a Prats-de-Mollo. Tout ce que j’en pouvais savoir, c'est qu'elles n'apparte- 
naient pas à la faune de l’Europe tempérée froide que le Dr Jackson connaît 
parfaitement. A l’époque je les ai simplement laissées dans leur tube sans 
insister davantage. Les recherches que je poursuis actuellement sur les Éri- 
gonides dans le dessein, éloigné, de mettre au point une faune française de 
cette famille m'ont amené à reprendre la question. J'ai été frappé par la 
ressemblance de l’épigyne de ces Araignées avec celle de l'espèce décrite de 


Fig. 1. Entelecara erythropus (Westr.), épigyne. — Fig. 2. Id., autre forme. — Fig 3. En- 
Bere congenera (O. P. Cambr.), épigyne. — Fig 4. Id., autre forme. — Fig. 5-6. Entele- 
cara schimitzi Kulcz., épigyne. 


Madère par Kurczynskı sous le nom d'Entelecara schmitzii (Bull. Acad. 
Sc. Cracovie, 1905, p. 446, pl. XII, fig. 7, 8, 15, 16, 18). L’exemple fourni 
par les deux espéces précédentes montre que l'épigyne est trés variable indi- 
viduellement dans le genre, tel est le cas pour £. schmilzi dont SCHENKEL 
a représenté deux formes nettement différentes (Ark. f. Zool., Bd. 30 A, 
1938, p. 13, fig. 3 a-b), tel est le cas aussi chez mes exemplaires des Pyrénées- 
Orientales (fig. 5 et 6) qui se rapprochent des figures de SCHENKEL. Cet au- 
teur n’a eu que deux individus à sa disposition, KuLczYNskI semble en avoir 
eu plusieurs, il n'en a figuré qu'un seul sans souligner la possibilité de 
variations individuelles, mais les autres caractéres qu'il donne, du moins 
ceux qui font preuve d'une certaine stabilité chez les Erigonides, conviennent 
également à mes Araignées ; en particulier, il note l'absence de poil acous- 
tique au métatarse IV, ce que j'ai pu constater moi-méme. En définitive, 
je ne crois pas commettre d'erreur en admettant Entelecara schmitzi Kulez. 
dans la faune française. Les nombreux points de contact de la faune de Ma- 
dere avec la faune européenne ne rendent point l'hypothèse téméraire et 
s’il existe un très large hiatus entre les deux points dont l'espèce serait con- 
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nue, il peut s'expliquer par la petite taille de ces Araignees qui échappent 
facilement au chasseur non spécialiste, d'autant plus qu'il se situe dans la 
Péninsule Ibérique trés mal connue au point de vue arachnologique. 

J’ajouterai que le pli réunissant les stigmates trachéens est faiblement 
courbé et non pas droit. 


Sur deux Araignées récoltées dans le département du Calvados : Robertus 
truncorum (L. Koch) et Meioneta (Aprolagus) beata (O. P. Cambr.) 


par Jacques Denis et Jean GUIBÉ 


Robertus truncorum (L. Koch). — 1 3, 1 2, Baron, dans les détritus d'un 
bois (XII, 1941) ;2 2, Mouen, dans des feuilles mortes (II, 1942). 

E. Sımon (Arachn. France, V (2), 1884, p. 198 et VI (1), 1914, pp. 288 et 
307) ne reconnaît pas cette espèce qu'il met en synonymie avec R. lividus 
(Blackw.) á cause de Pexistence de formes intermédiaires et de variations 
individuelles. Cependant L. Face (Arch. Zool. exp., LXXI, 1931, p. 142) a 


Fig. 1. Meioneta beata (O. P. Cambr.). Epigyne — A, vue en dessus ; B, vue de profil. 


nettement établi la distinction entre les deux espèces, en particulier en ce 
qui concerne les femelles dont il a figuré les réceptacles séminaux. 

Par suite de la confusion de Simon, les aires de distribution de chacune de 
ces deux formes sont impossibles á préciser en raison de leur superposition. 
R. Iruncorum n'est connu en France, avec certitude, que de la grotte d’Assi- 
gnan (Hérault) (L. Face) ; sa présence dans le Calvados constitue donc la 
seconde station française certaine. 

Par contre, À. Iruncorum a été signalé de nombreuses localités de !’Eu- 
rope : en Suisse (DE LESSERT, SCHENKEL), du Tyrol (L. Koch 1872 : Kurc- 
¿YNsK1 1887), de Hongrie (Cnuvzer et Kurczynskı 1894, KoLosvary 1936) 
et d’une grotte de Roumanie (L. Face 1931). 


Meionela (Aprolagus) beata (O. P. Cambr.). — Laize-la-ville, en fauchant 
les herbes d’un talus (VII, 1941) 
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Cette Araignée, que la présence au tibia antérieur d'une épine latérale 
postérieure, classe sans aucun doute possible dans le genre Aprolagus E. Si- 
mon, n'appartient à aucune des trois espéces déja citées delafaune francaise, 
Tres proche de M. rurestris (C. L. Koch), elle nous parait pouvoir ötre rap- 
portée à M. beata (O. P. Cambr.) qui est connue des Comtés du Sud de l'An- 
gleterre, du Cheshire, du Yorkshire, du comté de Durham, du Cumberland, 
du Northumberland et de l'Ile Garvelloch en Écosse. 

A vrai dire, la description que CAMBRIDGE a faite de la femelle (Proc. Dor- 
sel Nat. Hist. F. Cl., XXVII, 1906, p. 89) est extrêmement succincte: Pau- 
teur se borne à constater qu'elle est « à peu près de la taille du mâle (1 line) 
auquel elle ressemble par la coloration et les caractères généraux ; l'extrémité 
du palpe est de forme normale. La forme de l'ouverture génitale est carac- 
téristique avec le processus très proéminent vu de profil ». Mais la figure (pl. A, 
fig. 31) s’accorde bien avec l'épigyne de l’exemplaire que nous avons sous 
les yeux, quoique le septum soit représenté plus large et A bords plus paral- 
leles, ce qui peut s’expliquer par une interpretation de dessin différente, chose 
parfaitement possible, surtout chez ces petites Araignees. Une certitude ne 
pourrait étre acquise que par la comparaison avec des individus authenti- 
ques, comparaison evidemment impossible dans les circonstances actuelles. 

L’individu dont il est question ici est en mauvais état, il n’a conservé 
qu'une patte de chaque paire ; un certain nombre d'épines sont tombées 
qu’on ne peut deceler que par leur point d’insertion. 

2. — Long. céphaloth. 0,85 mm. ; long. totale 2,10 mm. 

Céphalothorax brun fauve irregulierement sali de noir sur les cótés, entouré 
d'une fine ligne marginale noire ; yeux médians antérieurs englobés dans une 
tache noire ovale, les latéraux sur une tache noire, les médians postérieurs 
chacun sur une tache noire acuminée en avant et en arriére. Sternum brun- 
noir, finement chagriné brillant, semé de quelques points jaunes. Piéce la- 
biale et lames maxillaires brunátres. Chélicéres fauve clair. Pattes jaunátres 
avec l’extrémité des hanches tinement cerclée de noir en dessous. Abdomen 
‘ gris blanchätre en dessus, noir en dessous. Yeux antérieurs en ligne sensi- 
blement droite ; diametre des médians d = 0,055, séparés entre eux de 0,4 d, 
également séparés des latéraux dont le grand diamétre = 1,2 d. Yeux pos- 
térieurs en ligne très légèrement procurvée ; diamètre des médians D = 
1,2 d, séparés de 2/3 D (= 0,8 d), séparés des latéraux de 1/2:D (= 0,64). 
Yeux latéraux de chaque cóté contigus. Trapéze des yeux medians plus 
étroit en avant (2,4 d) qu'en arriere (3,2 d), aussi long que large en arrière. 
Hauteur du bandeau : h = 2 d. Longueur des chélicères : L = 3 d. Chéli- 
cères légèrement acuminées ; leur bord externe nettement bisinueux, leurs 
marges longuement obliques. Marge supérieure armée de 5 dents, les 4 pre- 
mières contiguës, la première très petite, granuliforme, les trois aubres 
un peu plus fortes, surtout la quatriéme ; la cinquième (distale) isolée et 


forte. Marge inférieure armée de quatre très petites dents. Sternum 


l 
Re, celle-ci 


cordiforme, atténué en avant du 1/5 de sa plus grande largeur ; 


L 
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égale aux 4/5 de sa longueur; un peu prolongé en large pointe arrondie entre 
les hanches IV qui sont séparées de leur diamétre. 

Patte I : tibia 0,75 ; métatarse 0,66 ; tarse 0,495. Tibia presentant deux 
épines dorsales (visibles seulement par leurs insertions) à 0,3 et 0,6 de sa 
longueur á partir de la base, et une épine latérale postérieure égale á 1,2 le 
diamètre de l’article et située à 0,68 de sa longueur. Patte IV : tibia 0,75 ; 
métatarse 0,66 ; tarse 0,44. Tibia présentant deux épines dorsales, l'une aussi 
longue que le diamètre de l’article (tronquée ?) à 0,2 de sa longueur, l’autre 
longue de 1,75 le diamétre de l'article 4 0,8 de sa longueur a partir de la base ; 
la premiére assez faible et couchée, la seconde dressée. Pas de poil sensoriel 
sur le métatarse IV. Griffes des tarses mutiques. 


Epigyne (fig. 1). 


A hd I sn 
Le Secrétaire-gérant : R. PAULIAN. 
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